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Prologue
— La mariée peut dévoiler son visage.
Avec une certaine impatience, cheikh Sharif Bin Noor al- Nazar observa les deux femmes, tandis qu’elles avançaient pour ôter le masque richement orné recouvrant le visage de celle qu’il venait d’épouser.
Peu importait à quoi sa promise ressemblait, puisqu’il n’avait pas l’intention de consommer ce mariage qui serait de courte durée. Mais autant qu’elle soit agréable à regarder.
Lentement, le masque fut écarté par les mains expertes, laissant apparaître le visage… 
Seigneur, son épouse était plus qu’agréable à regarder. Elle était… 
Sharif contempla les traits nobles en silence, sous le choc. Puis la stupeur fit place à la colère.
Non seulement elle était d’une beauté stupéfiante, mais il la connaissait. De la façon la plus intime qui soit.
— Toi ! s’exclama-t-il, la voix vibrant de rage contenue.


1.
Quinze jours plus tôt.

— Ne me dis pas que tu vas épouser une femme que tu n’as jamais vue ?
L’expression horrifiée de Nikos s’affichant à l’écran était presque comique. À l’arrière-plan, Sharif aperçut Maggie, de nouveau enceinte, qui allait et venait dans la pièce avec Daniel, leur bébé de huit mois, dans un bras. Étrangement, la scène domestique qui s’offrait à ses yeux le perturba…  révélant en lui comme un vide.
Absurde ! Il n’avait que faire de la vie de famille ! Si le tableau était charmant, il le laissait complètement indifférent.
— Si, je vais l’épouser sans l’avoir jamais vue, répéta-t-il, impassible. Je ne sais rien sur elle et cela m’est égal. Il ne s’agit pas de romantisme mais d’un arrangement diplomatique entre Al-Murja et Taraq. Et puis… 
Sharif s’appuya au dossier de son fauteuil avec une nonchalance étudiée.
— …  le mariage semble très bénéfique pour les affaires.
En effet. Depuis que ses deux demi-frères s’étaient mariés – Maks, le benjamin, avait épousé sa fiancée Zoe juste avant Noël –, les actions du Marchetti Group avaient grimpé en flèche.
Et elles allaient continuer leur ascension, jusqu’à atteindre la stabilité qui permettrait à Sharif de finaliser le projet élaboré à la mort de son père.
Le visage de Maggie apparut au-dessus de l’épaule de Nikos, ainsi que la petite frimousse de Daniel.
— Al-Murja et Taraq ? Un mariage arrangé ? Quel exotisme…   !
Nikos prit son fils dans ses bras, tandis que sa femme s’asseyait sur ses genoux.
— Sharif évolue dans une sphère à laquelle nous, simples mortels, n’avons pas accès, dit-il, pince-sans-rire. Dans cette partie du monde, il est un Marchetti, et l’un des milliardaires les plus brillants d’Occident, mais au pays de sa mère, au fin fond du désert, il est un cheikh royal et porte un autre nom.
Maggie écarquilla ses grands yeux bleus.
— Oh… , je n’étais pas au courant, Sharif. Comment t’appelles-tu, là-bas ?
Par chance, on frappa à la porte de son bureau, permettant à Sharif de couper court à cet échange un peu trop familier avec sa belle-sœur. Depuis quelques mois, lui et ses frères s’étaient rapprochés, mais de là à fonctionner comme une famille normale… 
— Mon chauffeur m’attend. Je te rappelle dès mon retour, Nikos.
Son frère secoua la tête.
— Tu ne m’as toujours pas convaincu de l’intérêt de ces noces avec une inconnue !
— Eh bien, peut-être que je suis jaloux de Maks et toi. Et que je veux être aussi heureux que vous !
L’instant d’après, il mettait fin à l’appel vidéo, sur un éclat de rire incrédule de Nikos qui l’irrita. Sans doute était-il perturbé en cette période d’incertitudes. Mais une fois qu’il aurait achevé le démantèlement du Marchetti Group et que l’héritage de son père serait réduit en poussière, il trouverait enfin la paix.
Quand il s’installa à l’arrière de la limousine, il ne put s’empêcher de songer à ses frères. Comment réagiraient-ils s’ils apprenaient son projet ? Il refoula la question. Nikos et Maks n’étaient redevables de rien envers leur père. Pas plus que lui-même. Par ailleurs, et en dépit du rapprochement survenu entre lui et ses frères, Sharif ne faisait confiance à personne.
Il leur ferait part de ses plans le moment venu et ensuite, Nikos et Maks continueraient d’avancer chacun de leur côté, avec une fortune colossale en poche. Que désirer de plus ?
Une semaine auparavant, à Taraq.

— Pourquoi te donnerais-je la permission d’épouser cheikh Sharif à la place de ta sœur ? demanda le roi.
Aaliyah Binte Rashad Mansour soutint le regard courroucé de son père. En raison du coup fil hystérique de sa demi-sœur, elle était rentrée précipitamment à Taraq, dans le désert d’Arabie. Et après une nuit sans sommeil, elle avait du mal à garder son calme.
— Parce que je suis votre fille aînée. Samara n’a que dix-neuf ans, père.
Et elle est amoureuse du fils de votre premier assistant.
Le roi demeurant silencieux, Liyah en profita pour ajouter :
— Samara n’a même pas eu l’occasion de rencontrer l’homme que vous voulez lui faire épouser. Ils sont des étrangers l’un pour l’autre. Alors, qu’est-ce que cela peut faire que ce soit moi plutôt qu’elle ?
« Il lui faut une épouse. Il se fiche de savoir à quoi elle ressemble », avait dit sa sœur. « La seule chose qui lui importe, c’est qu’elle soit une princesse royale de Taraq. »
Son père poussa un juron étouffé. Mesurant un mètre soixante-dix-sept, Liyah était presque plus grande que lui et avait toujours su qu’il ne la trouvait pas assez féminine. Entre autres. Parfois, elle se demandait s’il lui trouvait des qualités… 
Sa mère, la première épouse du roi, était morte alors que Liyah était toute petite. Aussi ne gardait-elle que de vagues souvenirs de celle qui l’avait mise au monde. Quant à son père, il s’était remarié, avait eu d’autres enfants, et oublié sa fille aînée.
Le seul membre de la famille à avoir été proche de Liyah était Samara qui, dès son plus jeune âge, avait suivi sa grande sœur comme une ombre.
Lorsqu’elle avait appris sa détresse, Liyah n’avait pas hésité un seul instant et avait proposé de prendre sa place. Mais maintenant qu’elle se trouvait face à son père, elle sentait la panique la gagner.
— Qui est cet homme, au fait ? Et pourquoi est-il prêt à épouser une femme qu’il ne connaît même pas ? Je croyais que le temps des mariages arrangés était révolu.
— Ne sois pas naïve, Aaliyah. Les meilleures unions demeurent celles arrangées au bénéfice de deux parties. En l’occurrence, deux royaumes voisins qui ont perdu trop de temps en hostilités.
— Mais cela fait des années que… 
— Cheikh Sharif est le cousin du roi d’Al-Murja, l’interrompit son père. Et en épousant l’une de mes filles, il honore un arrangement diplomatique très ancien. Sa mère était destinée à ton oncle, mais elle a préféré fuir en Europe et épouser un play-boy italien, à qui elle a donné toute sa fortune personnelle. Leur mariage s’est effondré et elle est rentrée chez elle en état de disgrâce, avec un fils de quelques mois. Elle a quitté ce monde alors qu’il n’était encore qu’un enfant et c’est son père qui l’a élevé.
Liyah en avait entendu parler autrefois, en effet.
— Toi aussi tu as fui en Europe, poursuivit le roi d’un ton accusateur. Tu partages manifestement l’esprit rebelle de feu cette femme, Aaliyah.
— Ce n’est pas vraiment se rebeller que de… 
— Restons-en là, l’interrompit-il de nouveau en levant la main. Je pense que c’est une excellente idée, en fin de compte. Cheikh Sharif Bin Noor al-Nazar est un homme d’affaires brillant, à la tête d’un puissant groupe en pleine expansion. Il ne tolérera pas une épouse rebelle. Il t’apprendra à te contrôler, Aaliyah. Ainsi que le respect.
Une foule d’émotions confuses traversèrent Liyah, notamment la souffrance familière et le besoin de se défendre, mais elle se força à ravaler le tout.
— Dois-je comprendre que vous me laissez prendre la place de Samara ?
Son père la contempla un long moment en silence. Il n’y avait pas la moindre chaleur dans ses yeux noirs. Seulement le mépris et la froideur habituels.
— Oui, tu épouseras cheikh Sharif Bin Noor al-Nazar. Et tu profiteras de la chance qui t’est offerte de te racheter aux yeux des tiens.
La panique assaillit de nouveau Liyah à la pensée de ce qui l’attendait. Mais elle ne pouvait plus revenir en arrière. Le bonheur de Samara était en jeu.
Son père se détourna, lui signifiant par-là que l’entretien était terminé. Il se débarrassait de sa fille aînée sans scrupule en la confiant à un total étranger avec qui elle passerait le restant de ses jours.
— Pourquoi avez-vous aussi peu de considération pour moi, père ? ne put-elle s’empêcher de lui demander.
Il s’immobilisa, puis se retourna vers elle. Et pour la première fois de sa vie, Liyah vit une lueur de souffrance traverser son regard.
— Parce que ta mère a été la seule femme que j’aie aimée et que tu es son portrait vivant. Te savoir en vie alors qu’elle nous a quittés me rappelle ce que j’ai perdu.
Taraq, la veille.

Sharif vit d’abord le faucon. Un faucon pèlerin adulte, d’environ dix ans. Superbe. Le soleil couchant faisait jouer des reflets dorés sur son plumage tandis qu’il volait en cercles paresseux et gracieux. Mais Sharif n’était pas dupe : le rapace cherchait une proie et fondrait sur celle-ci en un quart de seconde.
Au moment où il allait prendre ses jumelles, il entendit les sabots d’un cheval. Il se dissimula derrière les arbres entourant l’étang naturel de l’oasis où il avait établi son campement pour la nuit. Ses assistants avaient pris les devants et étaient déjà arrivés au palais de Taraq. Lui avait besoin de cette halte dans le désert. Seul. Il lui fallait en effet faire le plein d’énergie, pour affronter les semaines à venir.
Un cavalier apparut dans la petite oasis, rompant la paix qui y régnait. Un cavalier jeune mais aguerri. Le corps mince ne faisait qu’un avec sa monture. Il suffit au jeune homme d’une légère traction sur les rênes pour que l’étalon s’arrête net, les nasaux frémissant, la robe luisant d’une fine couche de sueur.
Le cavalier sauta lestement à terre, puis flatta l’encolure du cheval avant de le conduire vers l’étang. L’animal y but avidement, pendant que son jeune maître passait les rênes autour du tronc de l’arbre le plus proche.
D’instinct, Sharif demeura tapi dans l’ombre. Il sentait que l’étranger avait besoin lui aussi de solitude. Et puis, le cavalier reprendrait sa route une fois sa monture abreuvée.
Le jeune homme était grand et mince. Un turban lui ceignait la tête et son visage restait pour l’instant invisible.
Soudain, le faucon descendit en piqué et le cavalier leva le bras droit. L’oiseau vint se poser sur le protège-bras en cuir. Ainsi, il s’agissait d’un faucon apprivoisé… 
L’étranger sortit un morceau de viande de la sacoche en cuir qu’il portait au côté pour le donner au rapace. Dès qu’il l’eut dévoré, son maître fit un geste rapide du bras et l’oiseau s’envola aussitôt.
Ensuite le jeune homme demeura immobile au bord du lac. Un soupir muet parcourut sa longue silhouette. Puis il entreprit de dénouer son turban.
Le moment était venu de manifester sa présence. Sharif s’avança, avant de s’arrêter net lorsque, le turban entièrement défait, une rivière de boucles brunes se répandit sur le dos mince.
Il tressaillit. Le jeune homme était en réalité une jeune femme…  Et soudain, alors qu’il la contemplait en silence, comme figé sur place, elle commença à se déshabiller.
   
   
Galoper dans le désert n’avait pas suffi à calmer Liyah. Ni à chasser le mélange de colère et d’impuissance qui l’habitait. Dans moins de vingt-quatre heures, elle serait mariée – et prisonnière. Elle l’avait choisi, pour venir en aide à sa sœur. Personne ne l’y avait forcée. Elle aurait pu ne pas répondre à l’appel de Samara. Rester en Europe.
Seulement voilà, elle adorait sa sœur.
Liyah ferait n’importe quoi pour assurer son bonheur. Quitte à y perdre sa propre liberté.
Et puisque son père avait promis de ne pas empêcher le mariage de Samara avec Javid, son sacrifice ne serait pas vain.
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE.

ABBY GREEN
Les amants de l'oasis

La princesse Liyah est préte a tout pour épargner a
sa sceur des noces arrangées — et méme a prendre sa
place devant I'autel ! Mais, au moment ou Sharif Marchetti,
son nouvel époux, léve son voile de mariée afin de la
découvrir pour la toute premiére fois, tous deux tombent
des nues... Loin d'étre des inconnus I'un pour l'autre,
Liyah et Sharif ont partagé la veille une nuit de passion,
dans une oasis perdue en plein désert. Or Liyah le
comprend aussitdt au regard furieux que lui jette Sharif :
son tendre amant a laissé la place a un cheikh implacable. ..

Ils menent la grande vie, mais pour assurer

leur lignée les freres Marchetti doivent se marier !
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SERIE LA DYNASTIE MARCHETTI










